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COLETTE JEAN

LES COUPS DE CŒUR DE COLETTE

Harmonieusement vôtre:
Claude Evelyne!

Ma voiture grimpe, tourne,

contourne. Ça y est!
j'ai trouvé la maison!
Charmante Claude Evelyne!

Nous nous connaissons

depuis bien
longtemps, très exactement
depuis les balbutiements
de la Télévision (genevoise

à l'époque). Elle était
enthousiaste, cette
première équipe TV, toute de
feu sacré et d'imagination!

Je me souviens de
Roger Bimpage, ce poète
de l'histoire et de l'image,
sans parler de Jean-Louis
Roy, aujourd'hui cinéaste
de talent, à qui je dois mes
premiers scénarios. Des
studios de fortune au Parc
Mon-Repos, des commerçants

de la ville qui nous
prêtaient gratuitement
des accessoires... Jean-
Jacques Lagrange peaufinait

ses projets, Raymond
Barrat, l'œil vissé aux
caméras, donnait ses ordres,
Bernard Pichon rôdait
déjà dans les parages. Et
puis Claude Evelyne vint.
D'emblée son charme
opère. Chacun la remarque,

de l'éclairagiste au
producteur, du directeur
au cameraman, c'est le
départ de la longue et
sympathique carrière que l'on
sait, au service du petit
écran. L'adorable Ariette,
la première speakerine, et
elle, font aussitôt bon
ménage. A son arrivée à

Mont-Repos, Claude Evelyne

n'en est pas à son
premier «job». Elle a déjà
bien parcouru la planète,
en itinéraires musicaux,
car (si j'ose dire), dès ses
premiers sons, notre Claude

a suivi sa «voix»!

Elle est née à Lausanne, et,
le destin faisant bien les
choses, ses parents habitent

La Sallaz, ce quartier
alors tout en verdure,
prairies, campagnes,
fermes et ondes bénéfiques.
Voilà une famille
épanouie, qui aime les chansons

et la musique, et qui
s'émerveille de la jolie
voix de la petite fille.
C'est alors qu'un ami de
son père, Fernand-Louis
Blanc, propose à Claude
de faire partie de sa chorale

et de chanter en solo, de
sa belle boix de soprano,
pour «L'Heure du
Soldat». C'est un succès, une
« mobilisation - générale -
des-admirateurs», des
simples soldats aux offi¬

ciers: tout le monde
aime!
Jack Rollan suit le mouvement,

il est alors la grande
vedette des ondes romandes

et lui propose d'être la
quatrième sur un piano (4
Sur Un Piano... vous vous
souvenez?) Claude s'intègre

à la belle équipe du
moment, les Jean Nello,
Jane Savigny, Giselle
Robert... et est adoptée à

l'unanimité pour son
talent, sa gentillesse et son
charmant caractère.
Puis, Maggy Chauvin la
fait entrer dans son quatuor

des «Ondelines».
Leur tournée suit un itinéraire

en zig-zag: Paris,
l'Allemagne, la Belgique:
c'est épuisant, à ce ryth¬

me: enregistrements,
prestations sur scène, les

autocars, les trains, les
kilomètres; la vie d'artiste
quoi... Dans le même
temps, le grand chef
d'orchestre, Jacques Helian
essaie de joindre le joli
soprano entendu sur les
ondes. Ses recherches
aboutissent au studio de
Lausanne - La Sallaz, et
l'adresse est trouvée, le
contrat accepté. Ce sont
ainsi d'autres départs en
Amérique du Sud, au
Canada et dans toute l'Europe

où l'attend cet «orchestre
à sketches» qui a pris

la relève des Fred Alison,
Jo Bouillon et Raymond
Legrand. Un orchestre
millionnaire du disque,
que dis-je, deux fois
millionnaire, avec l'excellent
chanteur Jean Marco et
ses trois «Hélianes»:
Ginette Garcin, Rita Castel,
Claude Evelyne. Le groupe

devait se dissoudre
après la mort accidentelle
de Jean Marco.
Claude revient alors dans
le quartier de son enfance :

La Sallaz. et tout s'enchaîne:

radio, télévision en
programmes multiples.
A l'heure de la retraite, je
la retrouve dans sa
lumineuse maison sur les hauts
de Lutry, face au Léman.
Le mot «retraite» résonne
ici de manière insolite, car
l'activité fait toujours partie

du quotidien de Claude.

Son horaire continue
dans les émissions de
Marie-Claude Leburgue, sur
la Radio Suisse Romande,
et nous la retrouvons chaque

semaine sur les pages
d'un magazine romand.
Le téléphone continue de
sonner pour les divers
rendez-vous d'un couple
débordé, car Jean Bruno,
son mari, cumule lui aussi
les activités théâtrales,
publicitaires et télévisées.
Seul le gros Bill (enfant
chéri à quatre pattes)
paresse entre fauteuil et
terrasse avec placidité. Sans
doute est-ce ainsi que les

gens heureux n'ont pas
d'histoire!

C. J.
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